	Correction du brevet blanc n°1

La promesse de l’aube  de Romain Gary


QUESTIONS

I. Une première histoire d’amour

1) Deux personnages sont présents dans l’extrait. Le narrateur Romain Gary, a neuf ans. Il est très amoureux d’une fillette de huit ans prénommée Valentine. Elle est assez prétentieuse et feint d’ignorer le narrateur. (1 point)

2) Le narrateur trouve Valentine très jolie. Il dit : « si j’avais une voix, je ne cesserais de chanter sa beauté et sa douceur. » (l.5,6)(1 point)

3) Le verbe «  décrire » (l.4), l’expression « ma vue se troubla » (l. 12), le groupe nominal « les yeux » (l. 15, l.17, l.20), « un regard » (l. 21) « mes yeux bleus » (l. 23) appartiennent au champ lexical du regard. (1 point)

4) a) Le narrateur lève les yeux vers le soleil pour séduire Valentine. Il suit les conseils en matière de séduction que sa mère lui a donnés « je levai les yeux vers la lumière pour la subjuguer » (l.16) (1 point)

b) Valentine ne réagit pas. Elle fait preuve d’ « indifférence » (l.22) et ne lui accorde « même pas un regard » (l.21). A la fin du texte elle dit au narrateur « Janek a mangé pour moi toute sa collection de timbre-poste » (l.28-29) Cela prouve qu’elle a très bien vu que le narrateur essaie de la séduire mais qu’il doit faire mieux s’il veut y parvenir. (1 point)

II. Un récit de vie

5) L’auteur, le narrateur et le personnage ne sont qu’une seule et même personne. Le texte est écrit à la première personne et le paratexte indique que Romain Gary, auteur de La promesse de l’aube « livre ses souvenirs ».  (1 point)

6) Le texte est un extrait de La promesse de l’aube qui est une autobiographie. (1 point)

7) a) b) Le texte commence par un verbe à l’imparfait de l’indicatif « j’avais » (l.1). L’imparfait est employé pour l’arrière plan du récit, pour une action considérée dans son déroulement.

Le deuxième verbe est au passé simple de l’indicatif « je tombai » (l.1). Le passé simple est employé pour les actions importantes et délimitées dans le temps. Il s’agit du premier plan du récit. (2 points)

c) Le présent de l’indicatif est ici un présent d’énonciation. Il correspond au temps de l’écriture. (1 point)

III. Un ton qui exprime un jugement

8) a) Le champ lexical de la séduction amoureuse est associé au champ lexical de la guerre, du combat «  munitions », « capitulant » (l.25) (1 point)

b) Dans les lignes 24-25, il y a une métaphore. Les beaux yeux bleus du narrateur sont comparé à des munitions. (0,5 point)

9) a) Le mot absolument est composé de l’adjectif « absolu » (base) et su suffixe « -ment » (0,5 point)

b) « Absolument » est un adverbe.

c) « Totalement » est un synonyme d’ « absolument ». (0,5 point)

10) a) Le narrateur exagère lorsqu’il dit que sa passion amoureuse « faillit [lui] coûter la vie »(l.3) ou encore lorsqu’il parle de son « martyr » (l.29) Il se moque de lui même lorsqu’il décrit ta technique de séduction « m’appuyant négligemment contre les bûches, je levai les yeux vers la lumière pour la subjuguer » (l. 15-16) et lorsqu’il explique qu’il regarde le soleil jusqu’à en pleurer « jusqu’à ce que mon visage ruisselât de larmes » (l.18) (1 point)

b) Le narrateur porte un regard amusé sur cet épisode de son enfance. Il essaie de montrer combien il était amoureux de Valentine et emploie un vocabulaire d’adulte pour parler de ce souvenir. (0,5 point)

c) Cet extrait est humoristique. Romain Gary utilise des hyperboles. Cela fait sourire le narrateur lorsque, par exemple, il parle de son « martyr » (l. 29) (0,5 point)

REECRITURE

Elle avait déjà près de neuf ans lorsqu’elle tomba amoureuse pour la première fois. Elle fut tout entière aspirée par une passion violente, totale, qui lui empoisonna complètement l’existence et faillit même lui coûter la vie.

DICTEE


Je crois que jamais un fils n’a haï sa mère autant que moi, à ce moment-là. Mais, alors que j’essayais de lui expliquer dans un murmure rageur qu’elle me compromettait irrémédiablement aux yeux de l’Armée de l’Air, et que je faisais un nouvel effort pour la pousser derrière le taxi, son visage prit une expression désemparée, ses lèvres se mirent à trembler et j’entendis une fois de plus la formule intolérable, devenue depuis longtemps classique dans nos rapports : 

· Alors, tu as honte de ta vieille mère ?

Romain Gary, La promesse de l’aube (1960)

